
Résumé
Il est habituel de souligner les difficultés de communication des personnes atteintes de maladie d’Alzheimer 
(Sornette, 2012) et de sous-entendre que ce sont donc ces patients qui nécessitent, pour mieux entrer en 
communication et en relation avec les soignants, l’usage de robots compagnons.

Or une autre hypothèse devait être testée : que ce sont les soignants qui ont de grandes difficultés à entrer 
en relation avec les patients atteints de M.A., et ce sont surtout les soignants que le robot aide... 

Maladie d’Alzheimer et robots compagnons :
sont-ils nécessaires aux soignants ou aux patients ?

Une étude avec le robot Poireau (TM)

Jérôme Pellissier, docteur en psychologie. Laboratoire de patapsychologie neuro-nucléaire.

Méthode et cobayes participants
Le protocole suivi s’est inspiré de celui de la célèbre étude de Geor-
ges Pérec, « Mise en évidence expérimentale d’une organisation 
tomatotopique chez la soprano (Cantatrix sopranica L.) » (Pérec, 
1987). Les conditions d’observation différentes nous ont amenés 
cependant à ajouter un dispositif particulier : une armoire (dite « 
armoire de cocu ») a été installée dans les chambres des patientes 
participant à l’étude, afin que les chercheurs puissent s’y cacher pour 
observer.

Vingt-quatre personnes ont participé à l’étude, représentatives de la 
population des résidentes d’EHPAD et des soignantes d’EHPAD.

Douze patientes. Moyenne d’âge : 74,3 ans ; Maladies d’Alzheimer avérées (diagnostics posés par méde-
cins généralistes, beaux-frères, infirmières, fils de la voisine et pharmaciens). Nombreux troubles rapportés 
par les soignants (ne veulent plus sortir ; restent enfermées dans leur chambre ; ne participent pas aux acti-
vités passionnantes qu’on leur propose ; ne (nous) parlent pas ; etc.) (Zeeg & Puss, 2011)

Douze soignantes. Moyenne d’âge : 37,3 ans ; Névroses banales avé-
rées. Nombreux troubles rapportés par les patientes (courent tout le 
temps ; ne lâchent pas leurs smartphones ; hurlent comme si on était 
sourdes ; etc.).

Le robot utilisé, Poireau (TM) est, d’après son fabricant, qui nous a 
assuré ne mentir jamais, un robot thérapeutique, éthique, sympathique, 
empathique, intelligent, pas cher, quasi donné même, etc.
Il a la forme d’un banal poireau de jardin (Allium ampeloprasum var. 
porrum), agrémenté de quelques organes humanoïdes (Wait & See, 
2012) qu’il peut utiliser pour regarder où il met le pied, dire quelques 
banalités et faire semblant d’écouter ce qu’on lui dit. Toutes ses qualités 
font de Poireau (TM)  un robot potentiellement assimilable à la majorité 
des êtres humains (Karybb & Sylla, 2013).

L’algorithme utilisé pour la constitution
des groupes. (Pellissier, 2017)



Ethique
Les soignantes ont été laissées dans l’ignorance totale de l’étu-
de en cours, et ne se savaient donc pas observées (ce protocole 
a suivi rigoureusement les préconisations éthiques du CEPBT 
(CEPBT, 2019)).
Les patientes étaient également laissées dans l’ignorance de 
l’étude en cours, mais faut-il vraiment encore préciser en 2020 
qu’il est évident qu’on ne va pas aller demander leur avis sur 
une étude d’une telle complexité à des personnes âgées, de sur-
croît atteintes de maladie d’Alzheimer (Pellissier, 2016).
Enfin, suivant les recommandations de la CEW (CEW, 2019), 
seules des femmes, grâce à leur familiarité avec eux, ont été choisies pour être en contact avec des poi-
reaux ; et seuls des hommes ont été choisis pour conduire l’étude, qui demandait de solides capacités de 
raisonnement.

Les poireaus de jardin (Allium ampeloprasum 
var. porrum) utilisés par l’un des groupes

Evaluation
Les chercheurs cachés dans l’armoire ont observé les neuro-interactions (Zyszytrakyczywsz, 2014) entre 
les patientes et les soignantes des différents groupes et ont réalise un certain nombre de neuro-mesures 
portant sur la neuro-communication verbale et sur la neuro-communication non-verbale, sur la neuro-
durée des neuro-échanges, sur les neuro-praxies, sur les neuro-gnosies, sur les neuro-comportements, 
etc. (Jeanpace & Desmayeurs, 2012)

Trois groupes de quatre soignantes ont été constitués : 
- un groupe de soignantes sans Poireau (TM) ni poireau ;
- un groupe de soignantes avec Poireau (TM) ;
- un groupe de soignantes avec un vrai poireau de jardin (Allium ampeloprasum var. porrum).

Résultats
Ensemble des patientes :
85,96 % des patientes ont cherché à communiquer avec 
les soignantes ; 95,41 % des patientes ont répondu aux 
sollicitations de communication quand elles leur étaient 
faites.

Selon les groupes :
Groupe 1 - soignantes sans Poireau (TM) ni poireau : 
70,26 % des soignantes SP(TM)NP n’ont pas ou peu com-
muniqué avec les patientes, et sont rapidement (t<1’) 
sorties de la chambre (Lacan, 1973).

Groupe 2 - soignantes avec Poireau (TM) : 98,43 % des soignantes avec Poireau (TM) ont communiqué avec 
les patientes, ont montré le robot aux patientes, ont échangé avec le robot et les patientes, etc. (t>8’)



Conclusions
A notre grande surprise, les résultats de cette étude ont démontré que tout ce que nous pensions avant de 
procéder à cette étude est exact (Loewenstein, 2013). A savoir :

D’une part :
- que la majorité des patientes ont des troubles cognitifs liés à la mala-
die d’Alzheimer, qui rendent plus difficiles pour elles de communiquer 
de manière habituelle avec les soignantes, mais qui ne les empêche pas 
de tenter de le faire... ;
- que la majorité des soignantes ont des troubles relationnels liés à la 
maladie d’Alzheimer des patientes, qui rendent plus difficiles pour 
elles de communiquer de manière habituelle avec les patientes.

D’autre part :
- que les difficultés de communication des soignantes peuvent être en partie 
compensées par l’usage d’un objet médiateur ;
- que l’efficacité de l’objet médiateur n’est pas lié à sa complexité : le poireau 
de jardin permet tout autant de communiquer que le robot Poireau (TM) ;
- mais qu’une partie des soignantes n’utilise pas l’objet médiateur s’il n’est pas 
moderne, cher et à la mode (Pellissier, 2018).

Nous pouvons donc en conclure que les veilles dames atteintes de maladie 
d’Alzheimer aiment bien discuter, y compris à partir de ce qu’évoque un poi-
reau de jardin (Proust, 1912) ; et que leurs soignan-
tes se conduisent et se neuro-conduisent à peu près 
comme l’ensemble de leurs concitoyens, tous un peu 

âgistes et alzheimerophobes, en ayant besoin de gadgets branchés pour mieux 
communiquer quand c’est difficile (Mace & Doyne, 2015).

Quant à toutes ces images, elles ne veulent absolument rien 
dire… Mais comme on sait qu’il suffit de quelques images du 
cerveau pour rendre trois fois plus crédibles n’importe quel 
article pseudo-scientifique...

Groupe 3 - soignantes avec poireau de jardin :

- 47,29 % des soignantes ont jeté le poireau dans la 
poubelle de la chambre puis, comme les soignantes du 
groupe 1, n’ont pas ou peu communiqué avec les pa-
tientes, et sont rapidement (t<1’) sorties de la chambre 
(Lacan, 1974) ;

- 53,19 % des soignantes ont gardé le poireau, puis, 
comme le soignantes du groupe 2, ont communiqué 
avec les patientes, ont montré le poireau aux patientes, 
ont échangé avec les patientes au sujet du poireau puis 
de ce que le poireau leur évoquait, etc. (t>8’)
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Le Laboratoire de patapsychologie neuro-nucléaire lance un appel à 
témoins, à la suite de témoignages alarmants : dans plusieurs EHPAD, on aurait vu le robot phoque Paro 
s’en prendre violemment au robot Poireau. Anthropomorphisme aidant, certains parlent déjà de jalousie, 
quand d’autres affirment que c’est une simple question d’appétit...    Pour nous écrire : contact@jerpel.fr  


